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L’ouvrage de P. Wodka-Gallien a la particularité de traiter la question du nucléaire militaire dans le 

monde, non seulement au plan stratégique et diplomatique, mais il aborde également, par un système 

fiches d’une demi-page, des sujets multiples et divers reliées plus ou moins directement au thème de la 

dissuasion. Il s’agit donc d’une publication hybride grâce à laquelle le lecteur se familiarisera aisément 
avec un sujet éminemment complexe, rendu plus abordable par l’auteur. 
 
 
Après avoir exposé les grands principes de la dissuasion et leur évolution depuis la bombe 

d’Hiroshima, jusqu’à l’aube de la « guerre froide épisode 2 », le chercheur constate que malgré la 
signature des traités de non-prolifération nucléaire et la limitation du nombre de vecteurs et de 

bombes, les arsenaux nucléaires se sont accrus et les puissances disposant de l’ « arme ultime » sont 
aujourd’hui plus nombreuses que du temps de l’affrontement Est Ouest. De plus ces arsenaux 
nucléaires ont évolué avec la production de « bombes tactiques », et les moyens de se protéger d’une 
attaque nucléaire ont aussi progressé : armes balistiques, atmosphériques et hypersoniques, boucliers 

antimissiles, armes cyber. 

 
 
Puis le cas de la France est étudié en détail, tant au plan purement technique que politique, en passant 

en revue la position des principaux partis depuis la fin de la IVe République à laquelle la France doit 

l’obtention de l’arme nucléaire, jusqu’à aujourd’hui. Force est de constater qu’il y a eu pendant cette 
soixantaine d’années, quasi-unanimité sur le sujet. L’époque actuelle est également envisagée à 

travers des programmes de collaboration avec la Grande-Bretagne (Teutates et Valduc), d’opérations 
interalliée (Harmattan) et des présentations des armes les plus modernes (Rafale, SNLE type Le 

Terrible, le Triomphant, Porte avions Charles De Gaulle, Hélicoptère NH-90, système Mamba et son 

missile Aster, missile M51. 

 
 
Quant à elles, les grandes puissances (en dehors de la France), que sont les Etats-Unis, le Royaume 

Uni, la Russie et la Chine se livrent depuis les années 2010 à une modernisation de leurs arsenaux, qui 
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contraste de manière flagrante avec la décennie précédente qui était plutôt caractérisé par une 

tendance au partenariat. 

 

Le chapitre sur les proliférations nucléaires passe en revue les pays ayant déjà prouvé leur capacité 

nucléaire, comme l’Inde, le Pakistan et la Corée du Nord. Paradoxalement le cas d’Israël tient en 
moins d’une page, alors que la détention de l’arme nucléaire obtenue depuis une quarantaine d’années 
en collaboration avec l’Afrique du Sud est un secret de polichinelle. De même, il n’est fait aucune 
allusion à la dizaine de bombes nucléaires élaborées et construites par le « pouvoir pâle » à l’extrémité 
du continent noir. Mais il est vrai qu’elles avaient été démantelées à la demande des Américains au 

milieu des années 1990, ceux-ci voyant d’un mauvais œil de telles armes tomber entre les mains de 
l’ANC lors du transfert du pouvoir à la majorité noire. 
 
 
Le dernier chapitre, qui fait office de conclusion, met en lumière le lien entre enjeux nucléaires et 

enjeux culturels. La communication, par le truchement de la télévision, des réseaux sociaux des think 

tanks et des journalistes spécialisées, tout au moins dans les pays démocratiques, seraient aujourd’hui 
des vecteurs de communication des acteurs de la dissuasion. 
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